
la musique n'exprimait pas des senli-
msnla, ou du moins qu'elle l»s déflois-
saitmal. Or, il n ' « l point d'art qui DOUA 
émeuve, qui noua remue amant que 
ceiui des G'eck, des Beethoven, et* 
Rossmi. des Mtyerbeer, il fattaii bien 
pourtant que cet art exprimât que qu > 
chor-p. M. Hauslyek émit l'idée eju< .<*. 
musique représenuit des mouvement t. 

Daus toutes lét> langues, eu etf i, •< s 
sans montent, descendent, forme i d -
groupe» ou des chOBjrs doui I'.. I ire, la 
marohe est rigoureusement d=M .-minée 
par le rhy.hme, par l a n u a j t e O.- les 
mouvements exercent sur l'âme hu
maine que action indiscutape, U m- r 
agitée par le vent nous donne l'impre--
s iond uu èire colossal animé de fureur ; 
un train express qui passe devant DOU* 
sur un pont, a toute vapeur, no-ss 
émeut à ?a manière, par i'iiee. de la 
force qu'il a fallu pour entraî.ier de tel 
les masses avec de telles vitesse?. L'im
pression produite par la musique devait 
donc, kUivant le critique vieuuois, nuu-
émouïuii , nous remuer— ce saut la,au 
toud, deux ttrmes synonymas). — * la 
manière des corps agités devant nous. 

Ce point de rue, qui a é;é adopte par 
Hejmnoliz, vient de rencontrer, il n'y a 
pas plus de trois semaines, une coufjr-
mation par analogie qui ne laisse pas 
que d ê r e fort curieuse. MM.Ayrton et 
Perry, professeurs au Collège impérial 
de Tokio (Japon), ont été trè* frappé-
du pUisir extrême qu'un auditoire ja
ponais semblait éprouver a certains 
opéras, qu'on pourrait définir des « opé
ras muets, » ou plutôt des pantomiuifi* 
où les artistes n'exprimateut leurs sen
timents que par gestes, I est certain, 
en < ffet. que les Orientaux sont beau
coup plus sensibles que nous a tout dé
ploiement d« couieurs, à tout spectacle 
où les yeux sont seuls intéressé;. 

Leur tapis, leurs cachemires leurs 
tentures inimitables (Ont autant de 
preuve3 de la vérité de ceUe assertion. 

Partant de là, MM. Ayrton et P-rry 
se ; ont demandés si, en construisant 
un appareil analyseur d- plusieurs 
mouvement* distincts, il ne serait pas 
possible d'arriver par la à trouver une 
source nouvelle d'émotions artistiques 
d'un genre à part. Leur instrument se 
compose d'une combinaison de cou
lants, de poulies et de cordes,au moyen 
desquels, deux mouvements, l'uu ver
tical, l'autre horizontal, formé chacun 
par divers mouvements harmoniques 
dont la période, l'amplitude, Ja phase 
reuveut varier à volonté,viennent com
poser à !r-ur tomr le mouvement résul
tant d un carreau de verre. Oa peut 
égales?fut, par divers artifices dont la 
description Be peut trouver place ici, 
faire varier lea colorations,par exemple, 
animer les différentes parties d'une mo
saïque compliquée. M- Ayrton ne doute 
pa- qu'avec le temps et l'habitude, un 
pubuc tout entier ne pui.-se rencontrer 
sur ce domaine nouveau lea jouissances 
et même ÛQê émotions artistiques ana 
Jogut-g aux jouissance-! et aux émotions 
musicales. 

L'idée est assurément fort intéres
sante et mérite d'être examinée avec 

so in .Avanitout . i l faudrait avoir l'ap
pareil sous lee yeux, i o u peine de rai
sonner comme cet avfng',t-:>è auquel 
on s'était efforcé de fure comprendre 
ce que c'était que la couleur du carmin, 
et qui. après mûre réfl xion, s'écriait : 
csia doit beaucoup ressembler au son 
de la clarinette ! 

Néarimotns.j'a imeltrais diffi Mlement. 
d-tn- toute sou éten lue, ia conclusion 
de M. Ayr'ou, et ma raison c'est que, 
ÏOUS Je rapport de la compréhension des 
rnouvenvjiits, l'œil est extrêmement in
férieur à i'oreille. L'œ 1 ne distingue 
pas ou distingue mal deux positions 
rapprochées d'un mobUe animé d'uue 
grande vitesse. 

C'est ainsi qu'un charbon eDÛimmé 
tournant autour d'an point auquel il 
est attaché par une fiîelle lui apparaît 
comme un cercle de feu. 

DJBS les appareils si connus sous le 
rom de Pb.ér*k.sljcope et de fantasco-
pe, des petits personnages, dans des 
attitudes différentes, nous donnent l'il
lusion de la même per-oone exécutant 
des mouvements, dèi au • deux images 
consécutives se succèdent en mo-.ua 
d'un dixième de s^eon-le. L'oreille, au 
contraire,appréciera et distinguera très-
bien des phénomènes se succédant A 
raison de 30, de 4 0, de 5 0 à la se -
eoade. 

De plus, l'oreille a la faculté de per
cevoir simultanément un grand nombre 
de mouvements distinct- U ns la finale 
dp Lucie, par exempl<, le-, i-ux ténors, 
le baryton, le soprano, J*s chœurs,l'or-
cheètre, conservent parfaitement leur 
individualité dans le mouvement géné
ral. Peur l'œil, au contraire, ce n'est 
que par des mouvement-' rapides et suc
cessifs qu'il arrive à uae impression 
d'enaemble ayant l'apparence de la s i 
multanéité. Au théâtre, vous pouvez à 
peu près suivre les mouvements de la 
physionomie de deux personnages; pour 
trois, la chose devient très difficile, 
pour quatre, et au-delà, il n'y a plus 
moyen. 

Nous craignons fort pour le nouvel 
art qu'il • • aoit condamné à ne jamais 
atteindre l'ampleur et la paiasance de 
no<re musique moderne. 

Mais rien d'impossible, en somme, à 
ce qu'il nous donne l'impression agréa
ble du galoubet, où même de cette 
flûte invraisemblable aveo laquelle Tyr-
tée réussissait à exciter les Spartiates 
au combat. 

Après tout, sur notre aimable planè
te, Itm distractions, «ont encore aes z 
rares et suffisamment mélrngéeg oe 
contrariétés, pour qu'il ne nous «oit 
pas indifférent d'enrichir d'une corde 

nouvelle la gamme asaez restre de 
nos plais-ira. 
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A a t l r t e r r r 

(SUITB.) 
Possendale et la Région. — II serait très-

difficile àr- dé rire la situation de î'iDdustrie 
<1ans c- district à ciuse du manque d'entente 
etitre fîlateurs de coton et manul .cturiers. Il 

1 v a quelques mois, M. Wright le secrétaire de 
l'issocUtion des ii ateurs de coton de Rossen-
dale.en conséquence d'un mémoire signé par 
plusieurs grandes et influentes firmes, conve
nait d'organiser plusieurs meetings, afin de 
.ermettre aux industriels d'arriver à nos 

cooimune entente quant aux conditions du 
travail, mais, pour des causes diverse*, l'idée 
ac te abandonnée. Parmi ces causes était 
celle-ci : quelques maisons étaient pourvues 
•l'ordre* dont la durée d'exécu'ion prenait ua 
temps considérable et d'autres travaillaient 
des tilés pour lesquels la demande était incer
taine ; quelques manufacturiers ajoutaient à 
leur stock, et d'autres ne travaillaient que 
pour la consommation étrangère. Le résultat 
éjait que chaque industriel maintenait son 
matériel en exercice, suivant qu'il le pouvait 
et que ses aff >ir«s propres le lui conseillaient. 
Dernièrement cependant, la stagnation s'est 
accentuée, les ordres ont été beaucoup plus 
difficilement obtenus, et l'on peut dire au
jourd'hui que les filateurs de toute la Région 
ne travaillent que pour aug i.enter leur stock, 
bien au delà des proportions ordinaires. 

(.a conséquence est que les heures de tra
vail ont été graduellement réduites et que 
oa tigré cela une rédaction de 10 0[G sur l'an
cien tarif des salaires a été généralement éta
blie dans tout le district, et l'opinion e n 
maintenant que non seulement les heures de 
travail mais aussi le taux des salaires devra 
dire encore bientôt réduit. 

Beaucoup des principaux industriels, de 
fi'tne privée, ont publiquement exprimé ce 
tait, qu'ils travaillent à perte.En ce qui con
cerne ;. s entreprises on Société, et à respon
sabilité, anssi bien quant au nombre qu'au 
montant du capital versé, Roosendale, nous 
crovuDs, vient en seconde ligne, après le dis
trict d'Oldham dans le Lancashire. et il est 
moui en ce moment qu'aucune de ces com
pagnies ne fasse bénéfice et que la majeure 
partie d'entre elles, s'estiment heureuses si 
elles peuvent échapper à des pertes aux
quelles les exposent des circonstances aus-i 
critique*. Deux ou trois d'entre elles ont 
entièrement arrêté, ayant épuisé leur capital 
d'emprunt et trouvent impossible de faire 
augmenter leur capital social par l'apport de 
de nouvelles mises d- fonds. Les classes la
borieuses ont par l'accumulation de leurs éco
nomies de grands capitaux dans ces compa
gnies qui restent improductifs; la diminution 
de salaire peur leur travail actuel aidant et le 
peu de ressources qu'elles ont pu s'amasser 
dans de meilleurs temps venant à tarir ailes 
commencent à sentir la gène très-vivemen'. 
Heureusement il y a encore beaucoup de 
confiance entre patrons et employés et la 
classe ouv ière comprenant la triste réalité de 
la situation, la supporte courageusement. 

Les rapports suivants qui sont le résultat 
d'enquêtes consciencieuses, montrent la s i 
tuation dans les diverses parties de la ré
gion. 

Bacup. Irvrell, Société des filature* et ma
nufactures de coton. 112 métiers. 3500 broches; 
filature arrêtée ; tissage, travail pi i n ; David 
Wnitehead et fils, Breadelougb, ' 40 métiers, 
1200brochps. travai plein. Backthorn (société 
manufacturière; 2 0 métiers, 5 )00 broches, ar
rêté depuis plus d'un an. John HoWJrth. 180 
métiers, pas de broches, travail plein. G. et J. 
Su ph. rd, 480 métiers. 20,000 broches, travail 
cinq jours par semaine. Dawson er Howorth, 
nouvelle Hiature, 280 métiers, 11,400 broches, 
arrêt depuis mai, par suite d'incendie; Lower, 
filature et tissage, 126 métiers, 8,400 broches, 
travail, cinq jours par semaine ; T. et J. Ait-
kin, 190 métiers, 7,500 broches, ar et depuis 
douze mois ; Hoyle et Crapper, 41 métiers, 
13,000 broches, travail,cinq jours uar semaine; 
O ive. 400 métiers, 14,000 brorhes, id. Maden 
et fils, '00 métiers, 11,000 broches, travail 
quatre jours par semaine ; Springhome, ZOO 
métiers, 7,000 broches.quatre jours ; Throstle. 
210 métiers. 12,000 broches, arrêt par suite de 
bris de machine. 

Nouvelle Compagnie manufacturière, 200 
métiers, 8.0"0 broches, travail trois jours par 
semaine ; Johe Royle et fils, Comp gaie In
dienne. 600 métiers, 20.000 broches, travail, 
qu >tre jours par semaine. Compagnie des 
plantations. 200 métiers, 7 0G0 b-oches,travail 
plein. Beech 400 métiers, 18.000 broch-s, tra
vail plein, James Hanorth, frères Rockliff, 300 
métiers li.OoO broche-*, travail, quatre jours 
par semaine ; Fotest, oOO métiers,16.C00 bro
ches, travail, quatre jours par semaine ; Com
pagnie man facturière de Roosendale, 1.600 
métiers 17.000 broches, travail, cinq jours ; 
Neir, 350 métiers, 12.000 broches, cinq jours ; 
Rockiiffe, 120 métier!*, pas de broches, quatre 
j o u r s ; Compagnie manufacturière des jardins 
printaniers. 18a métiers,5.000 broches lissage, 
temps plein, les autres métiers,trois jours par 
semaine ; Joshua Lord et fils, S00 métiers, 
20 000 broches, travail plein ; T. E. Best, 200 
métiers. 10.000 broches, travail plein; Robert 
Reberts, 130 métiers, pas de broches, quatre 
jours. 

Robert Heynostb, 80 métiers, pas de bro
ches, travail 'plein, William Pickupp, 2S0 
métiers, pas de broches quatre jours ; Sut -
oliffe et Smith. 400 métiers, 18000 broches, 
quatre jours ; Troughgatc et C*. 300 métiers, 
3009 broche*, cinq jours ; T. Barrowclough, 
150 métiers. 600<»broches, cinq jours; Richard 
Lord Oakenclond. 252 métiers pas de broches, 
travail plein; J. S, Windsor et C', 3S0 métiers 
pas de broches, travail plein; G. White Highes 
Change, 72 métiers, pas de broches, travail 
plein ; compagnie manufacturière de Gresve, 
171 métiers. 1480 broches, travail quatre jours 
et demi; J. F. Heyworth, 90 métiers, 2160 
broches, cinq jours ; C' Nutb, 300 métiers, 
5300 broches, cinq jours ; James Heyworth, 
120 métiers, 2000 broches, an arrêt; Bnarney-
ford. O manufacturière, 300 métiers, 8 00 
broches, quatre jours; A. Hargreaves, 100 mé
tiers, 2000 broches, cinq jours; Grove, C° ma- ! 
nufactunère, 200 métiers, "000 broches, ar
rêt depuis trois mois. II faut aussi mention
ner que les ateliers de fabrication de métiers 
de filature et ds tissage ne travaillent que 
pondant un temps de conrte durée. 

{Manchester Quardian). 

des CoupAg de tissus qui ont servi à 
établir Y Exposition collective du pa
villon Cential à Paris, n'ont pas encore 
été retirées. 

Il est essentiel que les fabricant» i n 
téressés se hâtent de les faire enlever à 
bref délai. {Communiqué) 

Un de nos concitoyens, M\ Duthoit, 
dn Pile.virnt d'être promu au grade de 
sous-lieutenant de réserve au 19* régi
ment de chasseurs à cheval, en garni
son à Lille. 

Ainsi que nous l'avons annoncé, M. 
J ules Ferry, président de la commission 
de la Chambre des députés, chargée 
d'examiner le projet de tarit général des 
douanes, et rapporteur du cette com
mission pour les textiles, vient à Lille 
visiter les établissements industriels. 
Il arrivera dimanche scir.et consacrera 
probablement la journée de lundi à 
l'industrie cotonnière. 

Le ministre des travaux publics 
soumettra sous peu à la signature du 
président de la République un projet de 
décret aux termes duquel leaiogénieurs 
civils sortant de l'Ecole centrale ou 
même des entrepreneurs de travaux pu-
b.ics pourraient, après un examen e x i 
geant surtout des connaissances prati
ques, être asssimiléb aux ingénieurs 
de l'Etat et concourir avec eux à l 'exé
cution des chemins de fer et des ca
naux v o u s par les Chambres. 

La Société Industrielle du Nord de 
la France tiendra sa séance publique 
annuelle le dimanche 22 décembre, à 
deux heures, dans ia salle desconceits 
du Cercle du Nord. 

La distribution des prix et récom
pense?, décernés par ia Société, sera 
précédée d'une conférence sur la com
position physique des cou.rurs. 

Cette conférence serait faite par M. 
Mascart, professeur au Collège de 
France. 

L'ass ociation des Propriétaires d'ap
pareils à vape'ir, sous le patronage de 
la Société Industrielle, décernera en 
même temps, les prix et récompenses 
ponr le concours des chauffeurs. 

S. Excel lence M. Masayochi Mal s u -
gâta, président de l'exposition impé
rial du Japon, vice-ministre des finances 
et chef du département impérial de l'a
griculture est en ce moment à Lille, 
accompagné de son secrétaire, M. T. 
Yamada ; il vient visiter l'agriculture 
du Nord de la France,sous les auspices 
de M. Corenwinder. Il visitera succes
sivement les établissements de M. Oes-
prez,à Cappelle.et ceux de M.Decrom-
becque, à Lens. 

Un tuyau des eaux de la Lye s'est 
rompu, hier, dans la rue Bernard, en 
face de rétablissement du gaz. La rup
ture, peu importante, sera bientôt ré
parée. 

A propos de rupture de tuyaux, les 
journaux de Lille nous apprennent, ce 
matin, qu'un tuyau des eaux d'Bm-
merin a sauté sous la chaussée de la 
rue Nationale, à la hauteur du numéro 
126 . 

La communication Je cette conduite 
de 25 centimètres de diamètre, a été 
vit* interceptée et les eaux bouil.on- i 
nantes qui déjà inondaient la rue se 
sont arrêtées. Mais là n'était pas le 
principal dégit . Sur une longeur de 5 
à 6 mètres au moins,et sur une largeur 
presque égale, les pavés, les terres de j 
remblai ont été soulevés comme par 
une mine véritable et une excavation 
profonda se trouve creusée jusque sous 
la vie des tramways. 

Grâce à un travail de transbordement 
organisé immédiatement par la direction 
de tramways, ce service n'a guère subi j 
d'interruption. 

Une équipe nombreuse d'ouvriers ! 
du service deseanx travaille activement ! 
à la réparation du dommage et l'on es 
père que, pour demain il n'y paraîtra 
plus. 

Roubaix -Tourcoing 
S T L-H N O R P D B LA FRA.HTCE 

La Chambre de Commerce de Roubaix 
se réunira vendredi 13 et à 4 heures du 
eoir : 

Voici l'o-dre du jour : 
1" Question du tarif général des douanes ; 
2° Projet de traité de commerce avec les 

Ëiats-Uois ; 
3» Question relative au chemin de fer du 

Nord; 
f Communication d'une lettre du Minis

tre : 
8° Lettres des Chambres de Commerce de 

Rouen, Ëlbeuf et Nantes, relatives aux 
traités de Commerce ; 

6» U.vertes autres •onununications. 

M. le Président de la Chambre de 

Un accident est arrivé, hier après-
midi, dans le peignage mécanique de 
MM. A. Morol et Cic, rue de Tour
coing. 

Bien qu'il soit expressément re
commandé par le règlement de n'exé
cuter les travaux de nettoyage que 
lorsque les machines sont arrêtées, une 
cardeuse, Virginie Otton, n'a tenu 
aucun compte de cette prescription et 
a balayé sous sa carde pendant la 
marche. Mal lui en prit, car, saisie à 
la tête par les rouleaux d'entrée, ap
pelés échardonneurs, elle a eu le cuir 
chevelu presque complètement enlevé. 
Dans les efforts qu'elle faisait puur se 
dégager, la malheureuse ouvrière) a 
voulu s'aider de la main gauche, mais 
sa main prise par les rouleaux a été 
presqu'entièrement décharnée. 

M. le docteur Felhoen, appelé, a 
constaté que l»s blessures ne présen
tent aucun caractère de gravité, mais 
il redoute des complications. 

La Fosse-aux-Chênes a été, hier 
soir, le théâtre d'uue scène épique ; 

deux jeunes et jolies filles que la j a 
lousie avait mises aux prises. 

Après s'être fortement invectivées à 
la façon des héros d'Homère, les deux 
demoiselles, se sont mesurées du re 
gard, se sont avancées l'une sur l'au
tre, puis, devant un cercle de cinquante 
spectateurs, elles en sont venues aux 
mains; la lutte a été ar lente,acharnée; 
on s'est frappé vigoureusement et 
mordu jusqu'au sang. Le pavé était 
jonché des dépouilles Jas combattan
tes. 

Les représentants du sexe fort, for
maient la majorité de la ga'eiie ; ils 
n'ont pas cru devoir intervenir ; ils 
voulaient voir sans doute juequ'à quel 
degré peuvent s'élever la haine et la 
colère chez le sexe faible, lortqu'elles 
sont attisées par >a jalousie. 

ELfin, un sergent de ville a mis fin 
à ce scandale , l'épilogue se passera 
devant la justice qui va tra iuire Cé
line D . . . et Laure L. . . à sa barre. 

On dit que le Céladon, cause de tant 
de maux, assistait philosophiquement 
à cette explication entre celles qui se 
disputent son cœur ; il y a des chances 
pour qu'il n'épouse ni l'une ni l'autre. 

Après avoir exercé ses exploits à 
Roubaix, voici que la bande de voleurs, 
dont nous signalions l'existence, il y a 
quelques jours, s'est abattue sur les 
villages environnants. Notre corres
pondant de Leers, nous apprend, en 
en effet, que deux vols, à l'aide d'ef
fraction, viennent d'y être commis. 

Dans la nuit du 8 au 9, un malfai
teur a coupé, à l'aide d'un diamant, 
un carreau de la vitrine de M. Tru-
quois, marchand d'étoffes, et a emporté 
tous les articles de lainage qui étaient 
à sa portée. 

Deux jours plus tard, et toujours 
d'après le même procédé, l'étalage du 
magasin tenu par M. Casimir Derache, 
était pillé, et on emportait une quan
tité assez considérable d'étoffes. 

La gendarmerie a commencé une 
enquête. Des fraudeurs sont soupçon
nés d'être l e s auteurs de ces vols. 

Le mendiant Boumers , arrêté à 
Roubaix, il y a quelques jours, a com
paru hier, devant le tribunal correc
tionnel de Lille, qui l'a condamné à 
quatre mois de prison. 

Un ouvrier mouleur, Pierre Violet, a 
élé arrêté, hier, dans la rue du Bois, 
sous l'inculpation de vagabondage. 

On nous écrit de Lin sel les : 
U y a quelques jours, le village était 

en émoi, Jules V ayant fait un ta-
psge du diable dans les cabarets, était 
dans un état d'ivresse complet. Le 
garde-champêtre arrive pour l'arrêter, 
mais Jules se dégage et s'enfuit, s'en-
erme dans son domicile. L fallut faire 

le siège de la place et on le fit, mais 
sans résultats. 

Le garde-champêtre a été forcé de se 
contenter de dresser procès-verbal. 

Carré s'interrompant lui dit : « Tais-
toi, t'est une canaille aussi. » Ce com
pliment fut assaisonné d'un coup de 
poing. 

Une lutte s'engagea aussitôt. Le 
garde parvient cependant à conduire 
l'orateur au violon; mais là une nou
velle lutte commença. Carré voulait y 
laisser le garde. 

Le tribunal lui a demandé ce matin 
des explications. 

Il ne se rappelle rien du discours 
qu'on lui reproche, mais il prétend que 
le garde était plus ivre que lui. Le 
fonctionnaire soutient le contraire. Il 
dit que Carré l'a mordu à la main. 
Carré réplique qu'il n'a plus d« dents. 

11 s'avance vers le tribunal, la bou
che ouverte, demandant une expertise. 
Le tribunal,estimant qu'il n'a pas qua
lité pour ces sortes d'opérations, con
damne l'orateur d'Annœulin à trois 
mois de prison. 

Carré retourne à sa place en jetant 
un regard fulminant sur le garde-
champêtre. 

.«. _ 
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12 D É C E M B R E 17 5 9 . — Oa d r e s s e l ' in
venta ire de« p i è c e s d'argenterie de l 'é
g l i se paro iss ia le de R o u b a i x , e n v u e d'en 
porter u n e partie à la Monna ie pour lee 
b e s o i n s d e l'E al. La guerre d i te de s<°pt 
a n s épuisa i t l es finaD^es d u p a y s ; l e 
roi avait fait porter s a v a i s s e l l e à l 'hôte l 
d e s m o n n a i e s pour y ê tre c o n v e r t i e e n 
e s p è c e s , et fixé l e pr ix de ce l l e qu i y s e 
rait por tée v o l o n t a i r e m e n t par s e s s u 
j e t s , l es fabr iques et l e s c o m m u n a u t é s 
r e l i g i e u s e s . 

13 D É C E M B R E 1 3 S 2 . — Arrêt du Par
lera- nt d e P a n s qui d é b o u t e m e s s i r e 
Gui lbert de R o u b a i x d e s o n oppos i t i -m 
a u x dro i t s qu 'ava ient l e s b o u r g e o i s d e 
Li l le de brû ler la m a i s o n d e t o u t h a b i 
tant du d e h o r s qu i ava i t n a v r é u u d e s 
l e u r s . 

TH™ LBURIDAN. 

l ^ . T , ^ 8 d e r à m * d f l Mnneionr Hilaire DER-
VAUX. propriétaire, décédé à Roubaix le 18 
novembre lg ;8 .4 l'ége de60ans . -Mess ieurs 
les Uembres de la Conférence de Saint-
Vincenr-de Paul, feront célébrer un « b i t le 
mercredi 18 courant, à huit heures, e n ' l a 
même église. — U s personnes qui, par 
oubu, n auraient pas reçu de lettre de faire 
part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant l ieu. 

Commerce vient de recevoir a via que j les héros ou plutôt les héroiues étaient 

Un vol de bois a eu lieu à Roncq, il 
y a plusieurs jours. Un fermier avait 

! mis de gros madriers dans un ruisseau 
pour facilite? le passage de ses cha
riots. 

Ces madriers avaient tenté Louis 
Narlaux tisserand, son voisin qui,pro
fitant d'une nuit noire commença l'en
lèvement, mais il fut découvert le len
demain même. Les roues de la brouette 
dont il s'était servi avaient laissé des 
empreintes et l'on a retrouvé une partie 
du bois dans son grenier. 

Nous sommes arrivés à l'époque des 
jours les plus courts de l'année. Us 
commenceront à croître à partir du 15. 

Toute la décroissance réelle se reporte 
sur le matin, car le soleil se lèvera de 
plus en plus tard, pendant toute la du
rée du mois. 

Ces anomalies apparentes tiennent 
exclusivement à la manière un peu 
compliquée dont les astronomes ont été 
obligés d'établir le calendrier. 

Ajoutons que le jour de la Noël , le 
passage du soleil au méridien aura lieu 
à midi, temps moyen, c'est-à-dire que 
les cadrans solaires pourront servir à 
régler les horloges sans erreur notable. 

TaiBDNAL CORRECTIONNEL DE LlLLE — 
On ne serait pas fâché, à Annceulin, 

d'être débarrassé de D. Carré. Il a été 
condamné sept ou huit fois, il est en 
récidiva légale et il a choisi Annœulin 
pour sa résidence obligée. Le garde-
champêtre surtout verrait avec plaisir 
accorder ses préférences à une autre 
localité. 

Dimanche, Carré sortait de prison,et 
il rentrait à Annceulin. A minuit, le 
garde étant en tournée, entend du bruit 
dans la rue du Marais. Il s'approche et 
et reconnaît Carié qui prononçait un 
discours. 

S »n état d'ivresse le rendit fort l o 
quace, et étant du reste plein de son 
sujet (il exécutait le maire et le Conseil 
municipal) Carré n'aperçut pas le 
garde. 

Ce dernier, frappant sur l'épaule de 
l'orateur, lui dit qu'on ne discourait 
pas à pareille heure, surtout sur un 
pareil sujet. 

—Dimap- lie matin.le nommé Florentin De-
lerue, âgé de 58 ans. j urualier à l'hospice 
St-Jf-an à Si-Omer, s'est pendu h an poteau 
de la vacherie de l'hospice. 

Une heure avant de mettre son projet à 
exécution, ce malheureux avait donné sa 
bourse, contenant 186 francs, à une femme de 
l'etabiissemen . 

D, lerue doonait depuis quelque temps des 
signes d'aliénation mentale. 

— On écrit de Beaumetz-les-Loges, Pas-de-
Calais .que le garde d> bois de Blairville vient 
de iaire une singulière découverte : on abat
tant un sapin pour en faire une échelle, il a 
trouvé à 3o centimètres de profondeur, sous 
les racines de ce sapin, un petit caveau ren
fermant soixante-dix bouteilles de vin de qua
lité supérieure. 

On ignore depuis combien de temps ces 
bouteilles ont été enfouies, le sapin qui se 
trouvait dessus a été planté par le vieux garde 
en 1855. 

Fait à remarquer : le vin ayant été goûté,a 
été trouvé très Bon et trèi clair depuis le 
premier verre jusqu'au dernier. 

K i a t - e r f v f l Ar K . « h H U . — oaot.*-
BATIONS DB «AissANCB» du 9 décembre. — 
Antoiaette Jocmeyer. rue d'Alma, conr Fra
sez, 1(i6. —Anatole Duqut-nnoy. rue des Lon-
gu-s-Haies, cour Desreumaux, 9. — Marie 
Detrenne. rue des Longues Haies. — Fran
çois Duchaussoir, rue ^es Fleurs. — Félix 
G> orges, rue de Lannoy. — Albert Smet, rue 
de Mouveaux, TC. — J anne Houzet, rue du 
Tilleul, 35. — Georges M .lfait, rue de la Paix, 
37. — Jules E«. kman, rue des Fo ses, 32. — 
Octavie Chamry, rue du Fort, cité St-Pierre, 
3. — EsthT Vandecrux, rue Wallon. — Clé
mence Chaumeil, rue du Vieil-Ab<-eavoir,48. 
— Léon Smeets. rue de Sébasiopol, 101. — 
Alphonse Dupont, rne des Fabricants, 24. 

OBCLABATIONS DB BBCBS du 9 décembre. — 
Sophie Desmarescaux, 70 ans. propriétaire, 
rue Si-Jean, 53. — Elisabeth Toillier. 38 an3, 
rue de la Tuilerie, 52. — Pélagie Blanckart, 
45 ans. ménagère, rue de ia Barbe d'or. — 
Ives Vandep.,tte. 63 ans, maçon. Hôtel-Dieu. 
— Eugène Herbaut, 1 an, rue St-Elisabetb, 
60. — Marguerite Lorthioir. 1 mois, rue d'Al
ma. fort Fra*fz 92. 

MARIIQBS du 9. —Jean Clauwaert, 43 ans, 
tisserand, et Celiea Delesalle, 21 ans, soi
gneuse. — Ernest Dumez, 32 ans, directeur de 
fabrique, et Pierre Tmeile, 20 ans, sans pro
fession. 

FL'B.-ICATIONSDEUABIAGHS DU 8 d é c e m b . — 
Alf-hen-e Vanc mpea. 24 ans, tisserand, et 
Louise. Velghe, 20 ans, soigneuse. — Isido-e 
Laurent *'J ans, jouraelier, et Pauline Des-
nou'et, 34 ans, ménagère. — François Dotse-
laere, 23 ans, conducteur de macfiints, et 
Ph:iomèi.e Va .meulen. 35 ans. psigueu-e, — 
Praxille Willem. 3u ans. boulanger, et Philo-
meue Cousin, 37 a->*# cuisinière. — Jules 
Fiévet, 26 at>s, tisserand, et Martine Delbart, 
16 ans. peigneuse. — Charles Corrianx, 23 
ans, enrdonrier. et Adèle Demuidrr, 23 ans, 
papillonoauje. — Auguste Gh«quiere. 27 
ans, emballeur, et Malvina Dubrcu, 25 ans, 
soigneuse. 

«•••-Cîivrsl <••> U u m a i e f . — rjB_ 
OLASATIONS a» NA1S8ANCBS du 10 décembre. 
Charles et Adolphine Bellinck, (jumeaux) 
Blanc-Seau. — Germaine Dut ri z, Croix-Rou
ge. — Maria Dtkj^k. Blanc-Seau. — Léon 
Decoene, Chnq.et. — Ce ar Caiteau, Rue de 
la Cloche. — Hortense Moniegnie, rus des 
Coulons. — Valéry Deleu, rue Sainte-Ger
maine. 

DÉCLARATIONS DB D^CBS du 10 décembre.— 
Amélie L?-d, 77 ans, veuve de Seuron Mal-
fait, Croix Rouge. — Kosaiie Vandevoorde, 
o4 ans veuve de Hippolyte Mandelie, Fin de 
Ja Guerre. — Heiè.ie Vandebrouck, i ans 7 
mois, Marlière. — Baptiste Loridan, 57 ans 
lu mois, Hôpital civil. — Charles Verhulst, 
53 ans. 

— Oo écrit de Waudez : 
« M«rdi dans l'avant-diner, les époux Lam

bert Durant, se prireDt de querelle. Leur vie 
commune d'aillau-s se pa-sait souvent ainsi. 
Le Mari recevait des bordées d'injures au Leu 
d amabilités, de la part de sa femme. 

» Mardi dernier, il prit la résolution de qtrit 
ter le toit conjugal et d'opérer une séparation 
de corps et de biens. 

» Il se mit donc en train de déménager. 
Parmi les objets qu'il descendit do greBier, 
se trouvait un vieux fusil. Sa femme furieuse 
à la vue de ces apptê s de déménagement, 
prend le lusil et veut Je briser contre un tas 
de pierres placées dans la cour de l'habi-
ta'ion. Malheureusement l'arme était ckar-
gée. 
•* » La femme 1* jeta sur le chien,le coud par
tit et vint l'atteindre dans la région crurale 
coupant une artère. One hémorragie abondante 
amena bien vite une syncoda et quelques mi
nutes après la femme Lambert avait cessé de 
vivre. 

» Heureusement pour le mari, cette scène 
eut on témoin. » 

umBSMOBTUAUtns BT o'oBfT. — Impri
merie Alfred Keboui .—Avis gratuit dans les 
deux éditions du Jourrzl de Roubaix, dans 
la f&axëlte de Towaeing (journal quotidien 

C a l Mae éépmrgme « • • • n b a i x 
tuilstin de ta séance du 8 décembre 1878. 

Sommes versées par 491 déposants.dont 269 
nouveaux. Fr. 2n.800.00 

47 demandes en remboursement. 12 916,97 
Les opérations du mois de décembre sont 

suivies par MM. Julien Lagache fils et Tictor 
Defrenne, directeurs. 

^siits ftfrers 
— LA MORT DL MAGNÉTISME CHARLATA-

NESQUE. — M. Charcot, te savant pro
fesseur de la Salpétiière, fait une suite 
de cours, en ce moment, sur le som
nambulisme qui fait courir tout Paris. 

Malgré la décision de l'Académie des 
sciences, qni avait déclaré qu'il n'y 
avait pas lieu de s'occuper du somnam
bulisme et que cela n'existait pas, U 
question a été envisagée an point de 
vue scientifique et prise pour la pre
mière fois, on peut le dire, des mains 
des empiriques. 

Les résultats obtenus an point de vue 
pathologique paraissent concluants, le 
merveilleux tombe — ce qui n'a jamais 
fait de doute pour personne — pour 
faire place à un phénomère parement 
nerveux. 

Non-seulement, dit le Figaro, on 
obtient le sommeil par le regard et les 
passes ordinaires, mais en l'obtient éga
lement par un jet de lumière électrique, 
par la vibration d'un diapasou immense 
qui ébranle la salle et fait tomber im
médiatement les sujets eu catalrpsie ; 
le même résultat est obtenu à l'aide 
d'uD tamtam ; il reste doric clairement 
démontrée que le somnambulisme n'est 
qu'une forme de l'hytéric chez la fem
me sans névrose. 

Ce phénomène pathologique relève 
donc tout entier de la médecine : aux 
physiologistes à l'étudier et a trouver 
les moyens de goérison. 

M. Chercot a déjà trouvé le moyen 
d'arrêter instantenément lea crises. 
C'est donc la mort définitive du som
nambulisme et du magnétisme cbarla-
t a n e s q u e . 

CONVOIS FUNÈBRES ft OBIT 
Les amis et connaissances de la famille 

RIBAUCOURT NOTTE.qui par oubli, n'au-
r lient pas reçu de lettre de faire part du 
décès dr Dame Alphonsin -Fidé'ine NOTTE, 
veuve de Monsieur Louis RIBAUCOURT de-
cédée à Roubaix. le 12 décembre 1878, dans 
ra 74* année, sont pries de considérer le pré
sent avi, comme en 'enant lieu et de vouloir 
bien assister a la sme«»« aie t a n v s i qui 
: era célébrée le vendredi 13 courant, à 3 heu
res, aux v t e j t l e a le même jour, 4 lie ires 114 
et aux e e o v e l • « s e r v i e * a o l e n n e l » ! 
qui auront lieu le samedi 14, à 9heures 1/2 
en l'église Simt-Martio, a Roubaix. — L'as
semblée à la maison mortuaire, rue Pauvrée. 
&• H. ' 

On o b i t • • l e n n e l e l n • * » • ! • sera célé
bré en l'eg ise Sainte Elisabeth, à Roubaix, 

L a M a i s o n d e la F i l e u s e d ' A r t o i s 
{Voir aux Annonces], se recommande tout 
particulièrement par la coupe élégante, la 
qualité et le bon marché de ses chemises et 
confections de flanelles. Elle garantit sur les 
principales maisons du même genre, «ne dif
férence de 15 fi. 

Beaucoup de personnes que leurs occupa
tions retiennent toute la journée bors de chez 
elles rte peuvent se soigner lorsqu'elles sont 
atteintes de ihumes, bronchites, catanhes, ou 
autres affections de bronches ou des p l u 
mons. 

Rien de plus facile maintenant avec les 
capsules de goudron de G yot, qui rempla
cent les tisanes, sirops, loo.ks et pâtes pec
torales. Il sutlit de prendre deux ou trois de 
ces cap»ule& au nomeut de chaque repas. Le 
flacon, du prix de 2 fr. 60, contenant 60 cap
sules, ce traite.nent si etbcace ne revient donc 
qu'a dix ou quinze centimes par jour, et dis
pense ae toute autre médication. Pour éviter 
.'ci i ombreuses imitations, exiger sur chaque 
flacon ia signature tiuyot imprimée en trois 
couleurs. 

Dépôt dans la plupart des pharmacies. 
17287—1708 

iMOUSTBIELLfc* & C011ERCIALES 

C*tu (uu paraît dans les dtum édition du 
Journal de Kouoaix. — S adresser pour les 
conditions, rue Noue», 17. 

P i a n o * 
L o c a t i o n e t r é p a r a t i o n , rne du Fonte-

n o j , 58. 18176 
S p é c i a l i t é d e P a r a v e n t s 

(prix trè—modéresl 
rue de r'aris, 140, à Lille. 

S p é c i a l i t é d r f o u r r u r e * 
V e u v e P i e r r e B O N N A V E , rue dn Vieil-

Abreuvoir. 54. Roubaix. 

K B U u w a r l ! • ! - . rue d . Vieil-Abreu
voir. Roubaix. — G r a n d a s s o r t i m e n t d e 
b o î t e s . — Boîtes à gant», plateaux eu laque-
cnsiaux et porcelaine montés sur bronxe; 
cadeaux pour fêtes de S e-Cécile, Ste-Catbe-
rine. St-Nicolas et les Eirmnes. 1728. 

C O U V R E U R - R E N A R D , Crande-Placa 
11, Tour oing. —Contactions pour homme 
et pour dames. 14oé> 

Fabrique et réparation de robinets. Spé
cialité pour manomètre et réparation. 

F . E . D E C O C E . rue du Collège, 34), Rou-
baix. ' 4081 

F o u r n i e r - D e l f o r t r i e . ARTICLES nu JAPOX 
pr l'éies et cadeaux, U.audc-Rue, M, RoubâiN 

in i 
A . B O U T R Y , I I . rue Kspèrance. 

k mardi 17 décembre 1878, » lu heures, pour i verture et xinguone. Réparations, 
Cou-

io.t>7 

soin.Avanitout.il
2n.800.00

